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Vue de MÔtiers, la Grande Rue avec la

maison de J.-J.Rousseau.
1791)

Cette fine aquarelle de H. de Marval,

d'après un dessin de Sandoz-Rollin, est

un précieux document, sans doute l'une
des meilleures représentations du village
de Môtiers à la fin du XVIIIe siècle.
Elle témoigne du peu de changements

survenus le long de la Grande Rue du chef-

lieu du Val-de-Travers. A son intérêt
historique s'ajoute la délicatesse du

trait et du coloris, sans compter
l'invention du peintre qui a subtilement animé

la topographie par des groupes de

personnages, image de la tranquille activité
villageoise: bourgeois en redingote devisant gallamment avec des dames en robes longues

et chapeaux - le foulard de soie couvre les épaules et ferme le décolleté. Les servantes

en jupes courtes s'affairent à la fontaine, ou reviennent de courses: nulle hâte...
A l'arrière-plan, l'immeuble de la Corporation des Six Communes ouvre encore ses arcades

d'angle. A droite de la rue s'allonge le mur de l'hôtel construit par le banquier

D'Ivernois, racheté ensuite par les Boy de la Tour, puis l'allée de grands arbres qui

subsiste encore. A gauche on distingue la maison dont le premier étage est soutenu,

côté rue, par des colonnes de pierre (exemple unique dans la région), aujourd'hui à

l'enseigne de la Tanière. Plus en avant, le bâtiment qui abrite l'Hôtel judiciaire du

District, la gendarmerie et l'administration communale. Le jardin clos avec son entrée

protégée par un auvent a disparu, ainsi que le petit cottage accolé à la belle maison,

dite des "mascarons", avec sa voûte donnant accès à la cour intérieure. Enfin, au

premier plan, les communs de cette maison de maître, où Rousseau trouva asile grâce à la

générosité, de la propriétaire d'alors, Madame Boy de la Tour.

On voit que la porte ouvrait sur la Grande Rue â l'époque. Au-dessus la fenêtre laissant

pénétrer le jour dans la "chambre du poêle". La fenêtre triple éclairait la chambre

de Thérèse Levasseur: elle était munie - on le sait par un inventaire - des doubles

carreaux ê guichets typiquement jurassiens. Le toit couvert de bardeaux est chargé de

blocs de pierre pour résister aux grands vents d'orage: la galerie se termine par un

ventail de planches.

"J'ai sous ma fenêtre une très belle fontaine dont le bruit fait une de mes délices.
Ces fontaines, qui sont élevées et taillées en colonnes ou en obélisques et coulent par

des tuyaux de fer dans de grands bassins sont un des ornements de la Suisse.(...)Durant
les chaleurs, l'on est déjà rafrathi par la vue, et l'on est tenté d'en boire sans

avoir soif."(Lettre au Maréchal de Luxembourg, 28 janvier 1763).

N.B.La fontaine de l'aquarelle n'est pas identique à celle qui se trouve là aujourd'hui.


	Vue de Môtiers, la Grande Rue avec la maison de J.-J. Rousseau (1791)

